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adouciflans. Les fleurs en contiennent aufli , 6contlesm8-
mes vertus, mais ä un degre- un peu inferieur; parce qu'elles
ne fönt pas fi mucilagineufes. On employe frdquemment les
Olgnons de Lys dans les deco&ions ^mollientes, & dans les
cataplafmes du m£me genre. Ils fönt propres ä ddtendre &
ä diminuer la douleur. On prepare une huile par infußon 6*
par decocilon avecles fleurs. Jen donnerai le procede'. Cette
huile entre dans YEmplatre de Vlgo du Difpenfaire de Paris.
Les Oignons de Lys entrent dans Ja decocilon emoläente pour
les Lavemens du me'me Difpenfaire.

M
M.ACIS. FöyfifMUSCADE

MALABATHRUM ou FEUILLE INDIENNE. Mz-
labathrum & Fohum Indum. officin. Angl. Indian Leaf. ItaL
Foglio Indo. Allem. Indianifch Blatt.

Le Malabathrum eft une feuille compa£te, oblongue >
termine'e en pointe, garnie de trois nervures fuivant toute
fa longueur. Son odeur eftagre'able, & tient un peu du Clou
de Geroßle, fa faveur eft aromatique. Cette feuille eft pro-
duite par un arbre qui croit dans les montagnes de Malabar.
II fe nomme Canella fylveßris Malabrica. Raii Hill. Katou ,
Karva. Hort. Malabar. II reflemble beaucoup au Canneller.

Le Malabathrum eft dans la clafle des aromatiques, mais
on n'en fait ufage que dans les grandes compofitions'phar-
maceutiques , telles que la Theriaque & le Mlthrldate dans
lefquelles il entre.

MANNE DE CALABRE. Manna } Ros Calabrinus offi¬
cin. Angl. Manna. Allem. Idem.

La Manne eft un fuc concret dont la forme varie 3 un peu
on£tueux, d'un blanc roufleätre. Son odeur tient un peu du
Miel, mais eJie a quelque chofe de deTagre'able; fa faveur
eft fuctde , 6c laifle une Jege're äcrete': iorfqu'elle eft fondue
dans l'eau, fa faveur a un gout douceätre, fade &c qui ex-
citedes naufdes. La Manne ddcoule d'elle-mSme, & plus
ordinairement par les incifions qu on fait pendant les gran¬
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des chaleurs de l'£td au trotte & aux branches de deux ef-
pdees de Frefnes qui crouTent en Calabre, & dans quelques
autres endroirs d'Italie: mais Ja meiJIcure Manne, & Celle
qu'on doit employer, vient de Calabre. L'un de fes arbres
a la feuille ronde & eft nomroe Fraxinus rotundwre fol'w.
C. B. P. Ornus Quorumd. L'autre s'eleve tres-peu, & a les
feuilJes tres-petkes : on Je nomine Fraxinus humdior five
altera Theophraßi, minore & tenuiore folio. C. B. P. On
trouve außi quelquefois de Ja Manne für les feuilles de ces
Frefnes : eile eft fous la forme depetits grains blancs. Cette
efpe'ce de Manne, qui eft fort rare 6c fort eftimöe enltalie,
y eft connue fous le nom de Manna di Fronde.

On trouve dans les boutiques differentes efpe'ces de Man*
nes. La plus eftimee eft celle qu'on nomme Manne en Lär¬
mes , ou celle qu'on nomme Manne en Grains , parce que la
premiere eft en grumeaux d'un bJanc jaunätre, affez fecs,
& doux au goat ; la feconde eft en grains de Ja mime efp6ce:
mais fouvent ce qu'on vend pour Manne en Lärmes f n'eft
qu'une Manne Große qu'on a fait fondre dans l'eau. On pafle;
on fait bouillir enfuite pour donner ä la diflolution un degre*
de confiftence qui approche de ceJJe du Mielj on verfe cette
efpe'ce de fyrop dpais dans une terrine dans JaqueJJe on a
arrange' plulieurs bätons qui fe croifent; Je fuc s'y condenfe
& s'y forme en Lärmes ou en grumeaux de differente grof-
feur. L'e'buliition que cette Manne a foufferte, lui a fait per-
dre de fa vertu purgative, & la rend fort inferieure a celle
dont je parlerai dans un moment. On trouve encore de la
Manne d'une belJe couleur bJancJie, mais ce n'eft que du
fucre cuit en confiftence d'e'Jecluaire avec de la Manne. On
peut s'appercevoir de la fraude, parce que cette derniere eft
plus compacte , & d'un goüt different de la Manne qui n'a
pas etd aJtere'e. La troiüeme efpe'ce de Manne, & Ja plus
ordinaire, eft celle qu'on nomme Manne en Sorte. Elle eft
en grumeaux irreguliers, un peu gras, d'un roux affez fonce*.
On doit la choifir Ja plus nette d'ordures qu'il eft poflible.
Enfin il y a une autre forte de Manne prefque fyrupeufe ,
onclueufe, d'un roux tirant furlenoir, me'le'e de pailles 6c
d'ordures. Ceft cette derniere qui doit porter reellement leCc
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nom de Manne Graffe , ou Großlere , & qui ne doit Jamals
fervir ä l'intddeur. On peut tout au plus l'employer dans les
Lavemens.

On fcait que la Manne eft au nombre des Corps fufcepti-
bles de ia fermentation fpiritueufe, & qu'elle eft de la najture
du Sucre & du Miel. II paroit que la Manne, outre les prin-
cipes communs ä tous les Corps gommeux, conrientencore
quelquc chofe de refineux, ( a / mais uni & mele fi intime-
ment aux autres parties , que ie tout eft difloluble dans l'eau.
La Manne eft un purgatif doux qui convient ä prefque tou-
tes les conftitutions, 6c dont on ne voit que de tres-bons
effets. Son ufage eft trop frequent &c trop connu, pour qu'il
foit neceffaire de m'etendre für cet objet. Elle entre dans
prefque toutes les potions purgatives, foitfeule, foit melde
avec d'autres purgatifs. J'en donnerai des formules , & indi-
querai quelques moyens qu'on a trouve's pour de'guifer le
goüt de cette fubftance que quelques malades ont de la peine
ä fupporter. La dofe ordinaire de la Manne eft depuis §j.
jufqu'ä fiij. On la fait diflbudre a une douce chaleur dans
f. q. d'eau. On la fait entrer, quoique rarement, dans des
bols purgatifs ; mais de cetre maniere on ne peut en donner
qu'une petite quantite' peu efficace , parce qu'autrement eile
feroit un trop gros volume. La Manne entre dans YElec-
tuaire de Cajfe de cette Pharmacopee , & dans YElecluaire
Diacarthami de celle de Paris.

Je ne parle point ici de la Manne \\vLe du Meiere & nom-
mis Manna Lancea , ou Manne de Briancon , parce qu'elle
vient für les Mele^es des Alpes, & des environs de cette
ville. Elle eft peu purgative _, & n'eft point en ufage.

MARJOLAINE. Majorana vulgaris. C. B. P. & I. R. H.
Sampfucus ßve Amaracus f latinis Majorana. Cord. Majo¬
rana five Marum. Dod. Pempt. Angl. Sweret Majoram. ltal.
Majorana. Allem. Majoran, Maferan.

On employe ies feuilles & les fommite's fleuries de cette
plante qu'on cultive dans les jardins. Ses feuilies fönt op-
pofeeSj arrondies , couvertes d'un duvet blanc. Leur odeur

( a) Cartheufer Fundam. Mater. Med. tom. 1.
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«ft aromatique & agre'abie, leur faveur äcre & am^re; fes
fleurs fönt labiees & blanchätres. Cette plante contient de
l'huile effentielle. On trouvera dans cetce Pharmacope'e le
procdde par lequel on l'obtient. Elle eft aromatique & aflez
a£tive. Je ne rdpeterai point ce que j'ai de^a dit plufieurs
fois für ces fubftances. On fait fecher les feuilles, & on les
prend en infuilon theiforme, lorfqu'on veutfolliciterJe genre
nerveux. Ses feuilles entrent dans l'huile verte, & dans la,
Poudre ßernutatoire de cette Pharmacope'e. Elles entrent
aufll dans VE au Vulneraire, VEfprit carminatifde Sylvias ,
le Syrop d'Armoife, l' Onguent Martiatum , Sc fes fleurs dans
le Baume Tranqudle du Difpenfaire de Paris.

MARRUBE BLANC. Marrubium Album vulgare.
C. B. P. & I. R. H. Marrubium ßve PraJJium Album. Tab.
Icon. Praßum Anguil. Angl. Horehound. ltal. Marubio
Bianco. Allem. Wei/Ter Andorn.

Le Marrube Blanc eft tres-commun dans Jes environs
de Paris. On employe fes feuilles &c fes fommkes fleuries.
Les premieres naifTent oppofdes; elles fönt affez dpaifles ,
blanchätres, ovales , crenelees für les bords -, elles ont une
odeur forte & peu agre'abie ; leur faveur eft amere; les fleurs
naifTent autour de la tige 5 elles fönt labiees, petites & d'une
couleur blanche. Cette plante eft apentive , difcufllve, em-
menagogue chaude; eile paffe aufli pour antivermineufe;
on donne fes feuilles en infufion dans levin blanc ; on pre*-
pare auffi un fyrop avec le Marrube. Cette plante entre dans
la Theriaque. Le Difpenfaire de Paris l'employe encore
dans le Syrop d'Armoife , l'Onguent mondißcatlßd'Ache, &c.

II y a une autre efpe'ce de Marrube, nomme Marrube
Noir, Marrubium Nigrum, ßve Bailote. I. B. On en fait
tres-rarement ulage.

MARUM. VRAI MARUM. Marum Cortuß. LB. Cha-
mcedrys maritima incana jrucleßens f folüs lanceolatis. I. R. H.
Angl. Syrian. Maftich-Thyme. Ital. Maro Vero. Allem. Ara¬
berkraut.

Cette plante vient dans les pays chauds. Ses feuilles qui
fönt en ufage, fönt petites, aigues , d'un verd pale; leur
odeur eft tres-aromatique, penetrante 6c excite ä l'dternue-
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menf, leur faveur eft aromatique & tres-äcre. Le Marum
eft tres-attif & ftimulant; on en retire par la diftillation une
liuile effentielle qui a beaucoup d'äcrete, & qu'Hoffman (a)
compare ä celle du Cochlearia. Cette plante paffe par cette
jraifon pour £tre antifcorbutique; mais on en fait rarement
ufage. Le vrai Marum entre dans la Poudre flerautatoire de
cette Pharmacope'e.

MARUM MASTICH. Sampfucus, ßve Marum Maßu
ehen redolens. C. B. P. Tkimbra Hifpanica Majorancz folio.
I. R. H. Angl. Herb-Maftich. Ital. Maro Mailiche. Allem.
Maßichkraut.

Cette plante fe trouve en Efpagne. Ses feuilles fönt peti-
tes & blanchätres , & ont une odeur qui approche de celle
du Maflic, d'oü lui eft venu fon nom. Sa faveur eft äcre:
on la fubftitue quelquefois a la pre"cedente.

MAST IC. Maflic he, Reßna Lennfcina officin. Angl.
GumMaftich. Ital. Maftice. Allem. Maftich, Maftir.

Le Maflic eft une reTine qu'on trouve fous la forme de
grains ou de larmes plus ou moins petites, föches, fragiles,
s'amolliffant un peu fous les dents, lorfqu'on la mäche un
peu long-tems, s'enflammant au feu. La couleur de cette
reTine eft d'une jaune de citron tres-päle; fon odeur eft douce
& legerement aromatique; fa faveur eft foible & balfamique
avec une legere aftridion. Lorfqu'on la brüle, eile rdpand
une odeur aromatique. ön doit rejetter le Maflic dont la
couleur eft foncde, livide, & qui eft meiee d'ordures.

Le Maflic ddcoule des incifions qu'on fait au mois de Sep-
tembre ä l'dcorce des troncs d'un arbre qui croit dans l'Ifle
de Chio. (b) Cet arbre fe nomme Lentifque , Lentifcus vul¬
garis. C. B. P. On trouve de ces arbres dans d'autres pays
chauds -, mais le Maflic de llfle de Chio eft le meilleur.

Le Maflic eft tonique, confolidant, Idgdrement aftringent;
il eft propre ä rafermir les gencives ; il rend l'haleine plus
douce. Les Sultanes en mangent continuellement dans ces
yues, au rapport de M. de Tburnefort (c). On l'employe

( a) Obfervat. Phyßco-Mtdk. 1 1 vant de M. deTournefort, tom. t.
(b) Voyez les Voyages du Le-\ 1^.376.377. &fuiv. {c) Ibid.
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dans les crachemens de fang. Sa dofe eft depuis gr. x. juf-
qu'ä 9). On l'employe aufli ordinairementdans plufieurs em-
plätres. Le Maßic n'entre dans aucune compofition de ce
Difpenfaire. Celui de Paris l'employe dans la Theriaque Ci-
leße , dans VHiere Piere , dans la Poudre aflringente, &c.
dans les Pilules nommees Antecibum, dans les Pilules aßrin-
gentes } dans YOnguent Martiatum & celui de la Comte/fe,
dans les Emplatres Diabotanum , de Betoine , Divin, Oxy-
croceum, Stomachique , «S'c. Dans le m£me Difpenfaire on
trouve un Efprit 6c une liuile tiree du Mafiic par la diftilla-
tion , & une huile faite par infufion avec cette fubftance.

MATRICAIRE. ESPARGOUETTE. Matricaria vul¬
garis, five Sativa. C. B. P. & I. R. H. Matricaria vulgb mi¬
nus Parthenium. J. B. Artemißa Tenuifolia. Tab. Icon. Angl.
Feverfew. Ital. Matricaria. Allem. Mutterkraut, Mettrich.

La Matricaire fe eultive dans les jardins, On employe fes
feuilles & fes fleurs. Les premieres fönt molles, divife"es en
lobes dentelds ä leurs bords, leur couleur ed d'un verd pale,
leur odeur eil forte & defagreable, leur faveur ameVe. Les
fleurs fönt radie'es, compofdes de demi fleurons blancs qui
entourent plufieurs fleurons jaunätres.

La Matricaire eft mife au rang des Remedes hyfte'riques,
nervins, emmenagogues & ftomachiques. Elle peut par le
principe mobile qu'elle contient > foulager dans ces mala-
dies. On employe fes feuilles ou fes fleurs fechees en infu¬
fion theiforme; on les fait entrer dans les lavemens qu'on
f>reTcrit avec utilite' dans les vapeursdes femmes , & les co-
iques hynMriques. Extdrieurement la Matricaire eftdifeuffive

& refolutive. On tire une eau diftille'e des fleurs de Matri¬
caire , & on en prepare un Efprit. Cette plante entre dans
le Syrop d'Armoife & la Poudre d'Acier du Difpenfaire de
Paris. Ses fleurs entrent dans XEau Hyflerique & YEmplatre
de Vigo du meme Difpenfaire.

MAU VE. Malva Sylveßns , foliofinuato. C. B. P. Malva
vulgaris 3 ßore majore , folto ßnuato. J. B. & I. R. H. Angl,
Mallows. Ital. Malva. Allem. Pappeln, Kaeffpappeln , Ha¬
fenpappeln.

La Mauve eft tres-commune par-tout j fes feuilles fönt

i
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rondes, portdes für de longues queues ; elles fönt cte'nele'es
äleur bord , d'un verd fonce\ Les fleurs fönt monopdtales,
decoupdes profonde'ment, purpurines, & raydes de lignes
d'une couleur plus foncee j elles fönt portees für un double
caüce. Les feuilles de Mauve fönt d'un grand ufage en qua-
lite d'emolliens, ä caufe du mucilage qu'elJes renferment.
Ce mucilage eft cependant moins abondant que dans la ra-
cine de Guimauve. Les fleurs de Mauve contiennent auffi un
peu de mucilage •, on les employe par cette raifon comme
adouciffantes. La Mauve entre dans prefque toutes les d6-
co&ions & les fomentations dmollientes; on l'employe auffi
dans les cataplafmes du m£me genre. Ses feuilles entrent
dans la dic.oB.ion ordinaire pour les lavemens de cette Phar-
macopde &c de celle de Paris. On pre'pare auffi une Conferve
avec fes fleurs. Ses feuilles entrent encore dans lefyrop d'AL
thcea de Ferne/.

MELISSE ou CITRONELLE. Meliffa honenfis. C. B.P.
& J. R. H. Meäjfa vulgaris, odore Citri. J. ß. Apiaßrum ,
Citrago. Lob. Icon. Melffophylum. Fuchf. Angl. Balm. Ital.
Melitta. Allem. Melißen, Mutterkraut, Biennkraut.

La Meliffe fe cultive dans tous les jardins; fes feuilles,
qui fönt fur-tout d'ufage, fontoblongues & arrondies, finif-
fant cependant en une pointe moufle ; elles fönt dentelees
für leur bord, d'un verd tres-fonce, & le'ge'rement velues.
Elles ont une odeur de citron fort agreable, & une faveur
balfamique, rnelee d'un peu d acrete. L odeur de fes feuilles
n'eft plus citronee, lorfque cette plante fleurit; ainfi on doit
avoir attention de les cueillir avant la fleur.

Cette plante eft une des plus agre'ables parmi les aroraa-
tiques, dont eile a les vertus. On en fait un ufage fres-fre'-
quent dans les cas oü ces remedes conviennent. Elle a moins
d'aclivite' & porte moins de chaleur que la plüpart de ces
fubftances. On l'employe commune'ment en inru/ion thdi-
forme. Son eau diftillee entre dans la plüpart des potions
antifpafmodiques. On fait aufli une Eau de Meliffe compofee,
connue ordinairement fous ie nom d'Eau des Carmes. J'en
donnerai le procede\ La Meliffe entre dans le Syrop d'Armoi*
je, la Poudre contre "La.Rage t &c. du Difpenfaire de Paris.
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MENTHE. Mentha.
II y a plufieurs elpe'ces de Menthe dont on fait ufage. La

Pharmacopee de Londres n'employe que la Menthe äfeuilU
etroite, 8c une autre efpe'ce, commune en Angleterre, nom-
mee Menthe Poivree. Je parlerai de la Menthe Cripue, dont
nous faifons un ufage plus frequent en France, apres que
j'aurai decrites Jes deux efpdces que prefcrit l'original que
je traduits.

MENTHE A F>I & A FEUILLES FiTROITES.
MENTHE ROMAINE. Mentha angufii folia fpicata.
C. B. P. Mentha Romana. Raii Hill. Mentha Hortenfis pri¬
ma. Gener. Angl. Spear-Mint. hat. Menta fpicata. Allem.
Aehr-Muents.

On employe les feuillcs de cette Menthe qu'on cultive
dans les jardins. Ces feuilles fönt porties für des tiges quardes
& rougeätres; elles fönt oblongues , dtroites , pointues öc
dentele'es für leur bord. Leur couleur eft d'un verd fonci;
leur odeur & leur faveur fönt fortes & aromatiques. La der-
niere a de l'äcrete. On trouvera dans cette Pharmacopee
une Conferve faite avec les feuilles de cette plante, le pro-
cede' deftine' ä en tirer l'huile ejfentieäe & l'eau aromatique.
La meme Pharmacopee fait entrer les feuilles Je Ja Menthe
ä Epi dans VE au Alexitere ßmple 3 & dans l'Eau Alexittrc
fpiritueufe.

MENTHE POIVREE. Mentha Piperitis. officin. Men¬
tha fpicis brevioribus & ha.bitioribus foliis Mentha fufcce t
fapore fervido Piperis. Raii fynops. Angl. PepperMint. Ital.
Menta impepata. Allem. Pfeffer-Muents.

Cette plante vient en Angleterre dans les campagnes für
le bord des ruiffeaux. Nous la connoilfons tres-peu en Fran¬
ce, & on ne la cultive que dans quelques jardins particu-
liers. Ses feuilles quifont d'ufage , reffemblent ä celles de la
prdceMente, mais elles fönt plus larges & plus courtes. Ce
qui la diftingue des autres Menthes , eft une faveur tres-acre
& brillante qui re/Temblc ä Celle du Poivre. Son odeur eft
auffi tres forte. On trouvera dans cette Pharmacopee le
procede - deftine" ä obtenir l'huile eflentielle de la Menthe Poi¬
vree ) & une E au ßmple & fpiritueufe de cette platte.

1



1

I

208 PHARMACOPEE
MENTHE CREPUE. BAUME DES JARDINS. Men¬

tha Crifpa. C. B. P. öc I. R. H. Angl. Crifped Mint. Ital.
Menta Crefpa. Allem. Kraufe - Muents, Kreuts - Muents,
Fraufe Munhe.

Cette Menthe fe cultive dans les jardins. Ses feuilles fönt
oppofees, arrondies , riddes 6c crdpues, dentelees für leur
bord, d'un verd tres-fonce*. Ses fleurs qui fönt aufll d'ufage
fönt labiees 6c d'un bleu pale. L'odeur de cette plante eft
tres-forte; fa faveur eft: äcre, aromatique & vive.

Les Menthes tiennent un des premiers rangs parmi les
aromatiques. Elles fönt calmantes, antihyfteriques , ftoma-
chiques , carminat'wes. L' Kau de Menthe dißtllee fait la bafe
de la plüpart des Potions antifpafmodiques. Elle eft tres-
propre ä calmer cette efpe'ce de Convulfion du Diaphragme
6c de l'orifice fuperieur del'eftomac, connue fous le nom
de Hocquet. La Menthe Crepue des jardins dont nous faifons
ordinairement ufage en France, paroit la plus odorante 6c
la meilleure. La Menthe Poivree eft regard^e en Angleterre
comme un tres-bon Diurdtique, 6c propre a de'barafler les
reins des matieres glaireufes qui les obftruent. Ce rerndde
eft adif, 6c il ne doit etre employe* que dans les cas oü les
Diuretiques chauds conviennent. Le Difpenfaire de Paris,
tire une Eau fpiritueufe , fimpU & compojee , & une huile
eßentielle de la Menthe Crepue. II fait entrer les feui'les de
cette plante dans l'Orv'Utan , l'Eau Vulneraire , la Poudre
contre la Rage , les Tablettes ßomachiques , 6c fes fleurs dans
le Baume tranquille & le Vinaigre antifeptique.

MERCURE. VIF ARGENT. Mercurius ,Hydrargyrus f
Argentum vivum. ofEcin. Angl. Quick-Silver. Ital. Mercu-
rio. Allem. Queck-Silber.

Le Mercure eft une fubftance me*tallique qui a la fluidite;
de l'eau , fans cependant mouiller comme eile. Lorfque les
molecules qui le compofent fe feparent de la mafle, elles
ptennent toujours une forme fpheVique. Le Mercure al'exlaf
Sc l'opacite de l'argent. & reflechi Jes rayons de lumiere.
II eft, apres Vor, le Corps metallique le plus peTant, &£ en
meme-tems le plus volatil ; car la chaleur du feu le divife
§c le diflipe entierement en vapeurs. II s'unit ä prefque tous

les
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les metaux avec h plus grande faciWti, &c les diftout. Le
Fer eft le feul qui refifte ä cette union connue fous le nom
d' Amalgame. On ne peut pas non plus amalgamer le Mercure
avec le Regule d'Antimoine, & fon Amalgame avec le Cui-
vre eft tres-difficile.

On trouve des Mines de Mercure dans plufieurs pays. Ces
Mines fe preTentent fous des formes difförentes ; tantot ce
fönt des terres molles d'une couleur cendre'e, dans lefquel-
les on appercoit les globules de Mercure qu'il eil aife de faire
fortir en rompant ces pierres. Lorfque le Mercure eil ainfi
ä nud, il porte le nom de Mercure vierge. On trouve de ces
efpeces de Mines ä Montpellier. La terre qui contient le
Mercure eft grife, & ony trouve une grande quantite de
cette fubftance. On trouve au/fi de pareilles Mines a Hydria
en Efclavonie (a). Quelquefois le Mercure vierge eft contenu
dans des pierres fort dures , telles fönt les Mines Mercu-
rlelles qu'on trouve en Italie, en Iftrie & dans le Frioul."
Les Mines de Mercure les plus ordinaires 6c les plus abon-
dantes, fönt Celles dans lefquelles on trouve le Mercure um
au foufre, 6c formant cette fubftance nomme'e Cinnabre»
( Voye{ au mot CINNABRE.) Ce Mineral eft la vraie Mine
de mercure. Une des plus riches en ce genre eft celle d'Al-
maden, Bourg de la Manche, Province d'Efpagne, Le tra-
vail deftine ä retirer Ig Mercure du Cinnabre de cette Mine y
fe trouve decrit tres-exa&ement par M. de Juflleu dans les
Memoires de TAcad^mie des Sciences (i>). Ce feavant Aca-
de'micien y donne auffi la defeription des fourneaux & des
inftrumens employds pour cette Operation. J'aurai occafion
d'en parier encore, en donnant le procedd de la rdvivifica-,
tion du Mercure tite* du Cinnabre.

L'extr6me volatilite' du Mercure empeche qu'on ne puifle
examiner les prineipes dont eft compofe ce demi-me'tal. On
fcait que l'illuftre Boerrhave a diftilld cinq centfois dix-huit
onces de Mercurepurifie, (ans y appercevoir aueun chan-

§

(a) Voyez laDocimafie de M. (£>) Annee 171p. pag. 349.
Gramer , tont. i.p. 195. fuiv. Dd

&
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gement (a). Le Mercure etoit devenu feulement plus cou-
lant, & fa pefanteur fpdcifique dtoit augmentee. II eut auüi
quelques grains d'une poudre foncee qui e'toit fixe au feu.
Le Mercure eft un des grands remedes que l'on connoiße.
On fqait que c'eft un fpdcifique dans les maladies vdnerien-
nes; mais ces maladies ne fönt pas les feules dans lefquelles
on l'employe. Le Mercure eft un fondant tres-efficace & qui
convient dans la plüpart des obftru£lions invetere'es des glan-
des lymphatiques, obftruftions qui occafionnent un fi grand
nombre de maladies fingulieres & difficiles ä connoitre. J'in-
diquerai, en parlant des diff^rentespreparations du Mercure,
les cas dans lefquels on employe ce uemi-mdtal, Je me re-
ferve ä parier du traitement des maladies veneYiennes daris
ces difterens articles. Je n'ai pas befoin de preVenir le Lec-
teur que je n'en parlerai qu'en general. On ne doit pas s'at-
tendre ä trouver des de"tails für les maladies dans un ouvrage
de la nature de celui que je traduits.

Le Mercure tel qu'on le retire des Mines eft prefque tou-
jours charge* de fubftances etrangeres fouvent m6me nuifi-
bles. ( Voyc\ CINNABRE.) On a foin par- cette raifon de
le purifier avant que de l'employer; mais Ja plüpart des pu-
rifications dont on fait ufage fönt infuffifantes, & la mdtho-
de la plus füre eft de le reVivifier, c'eft-ä-dire de le diftiller
du Cinnabre artificiel. On trouvera ce procedd dans ce Dif-
penfaire. On fait rarement ufage du Mercure en fubftance
nomme' Mercure crud. Ce Mineral traverfe tout le canal in-
teftinal fans dprouver aucune alteration, & on le rend tel
qu'on la pris fans aucune diminution de poids. On fait quel-
quefois ufage du Mercure crud, dans la colique nomme'e Mi-
ferere. Dans cette affreufe maladie, les Parois des inteftins
rentrent les uns dans les autres: (b) il fe forme un dtran-
glement dans la portion d'inteftin rentrde en elle-mßme, le

( a) Mineralogie de M. Walle- JlneA pas tou/'ours mortel. Il y a
rius , tom. i. llpluGears exemples rapporres par

(£) Cet accident nomme par les Obfervateurs, qui prouvent
quelques Auteurs Intußufccption , \ \ que les inteftins peuvent rentrer
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affage eft entierement ferme', une inflammation vivefuivie
ientöt de gangre'ne & de fphaceJe , met fin aux douleurs

& ä la vie du malade. O a cru pouvoir remedier ä l'etran-
glement en faifant prendre du Mercure crud en afiez grande
quantite' pour forcer l'obftacle par fon poids; mais ce remede
prefque toujours inutiJe, eft fouvent dangereux, parce qu'il
augmente l'obftacle & rinflammation en prefiant les parois
del'inteftin. On attribue la vertu anthelmintique au Mercure
crud; mais on peut douter avec raifon de cette propriete'.
On trouvera dans cette Pharmacope'e les preparations de
Mercure fuivantes; la Purification de ce demi-m&al , le Cin-
nabre artißciel, V ÄLthiops mineral , le Mercure fublime cor-
rofif, le Mercure fublime doux, le Mercure calcine, le Pre~
cipite blanc , le Mercure corroßf rouge , le Mercure corallln ,
& le Turbith mineral. La meme Pharmacopee fait entrer le
Mercure dans l'Or mofaique , dans les PiluUs mcrcunelks ,
dans l'Emplatre de Gomme Ammoniac , dans l'Empldtre com-
mune avec le Mercure, dans l'Onguent bleu fort, & dans
ceiui nomme' doux ; enfin dans le Cerat mercuriel. Le Dif-
penfaire de Paris employe encore le Mercure dans la Pana-
cec mercurielle , dans l'Onguent Napolitain , dans l'Onguent
Citrin contre la Galle , dans le Sucre Vermifuge , & dans
l'Empldtre de Vigo.

ME UM ATHAMANTIQUE. M&um Athamanticum.
officin. Meum foliis Anethi. C. B. P. & I.R.H. Angl. Spi-

^

en eux-memes fans caufer beau-
coup d'accidens. On obferve de
pareils Volvulus tres-frequemment
dans les enfans , fans qu'ils aient
caufe la mort, ni meme qu'on ap-
percoive aucun iigne d'inflamma-
rions aux environs du Volvulus.
Mais fouvent auffi cetaccident eft
caufe par {'etat inflammaroire &
fpafmodique du canal inteftinal.
II eft alors accompagne du plus
grand danger, & caufe l'arret de
teures les tnatieres qui viennent

de I'eftomao Bientor le malade
eprouve des vomiflemens terri-
bles. Il vomit jufqu'aux matieres
fecales, des douleurs horribles le

I tourmentent, & ne finiflent que
1 dans le tems que la gangrene s'em-
1 pare de toutes les parries qui

' { etoient attaquees. Un calme fou-
I vent trompeur precede l'agonie 8c
h mort da malade. Le Jejunum &
Vllton fönt de tous les inteftins
les plus expofes a cet aeeident fu-
nefte.
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gnel. Ital. Meo Athamantico. Allem. Baerwurts> Mutter^
;wurts , Baerenfenfchel, Hertswurtfel.

Cette plante croit für les montagncs d'Auvergne, für les
Alpes & für les Pyrenees. Cell de ces pays qu'on nous en
envoye la racine feche. C'eft la feule partie d'ufage. La racine
de Meum eft oblongue, divifde en plufieurs branches, eile
eft roufle exterieurement. On trouve dans l'interieur une
efpdce de moelle blanchätre. Son odeur eft aromatique,
ainfi que fa faveur qui eft a/Fez agrdable, quoiqu'avec un
peu d'äcrete'. On peut fe fervir de la racine de Meum com-
me dun aromatique affez doux. Cette racine entre dans tc
Muhridate & la Theriaque,

MIEL. Mel. Angl. Honcy. Ital. Miele. Allem. Honing.
Dans le meme tems que les Abeilles fe portent für les fleurs

pour tirerdes fommets des dtamines, la matiere propre ä
conftruire leurs alvdoles, ( voye\ au mot CIRE , ) elles recueil-
lent par le moyen de leurs trompes, une fubftance bien plus
pre'cieufe. Cette liqueur, connue fous le nöm de Miel, eft
xenfermee dans cette partie de la couronne de la fieur nom-
sn6e Ne&arium par Monfieur Linnsus. Les Abeilles vont
enfuite fe decharger dans les aiveoles de Jeur ruche, du Miel
que contenoitleureftomac. Lorfqu'on veut retirer le Miel,
on prend les gäteaux ou rayons de la ruche; on les rompt
€>c on les met für des nattes d'ofier fous lefquelles on a mis
des vaiffeaux de terre propres ä recevoir le Miel qui de'cou-
le, & qui acquiert bientöt de la confiftence. Le Miel qui a
ddcoule de cette maniere eft nomme Miel vierge j il eft le
plus pur & le plus eftime. Lorfqu'on s'appercoit qu'il ne
couleplus de Miel } on enveloppe les gäteaux dans des facs
de toile 3 &: on les met ä la preffe. Le Miel qu'on obtient
par ce moyen n'eft pas fi pur que le premier. II contient
toujours quelques parties de Cire ; cependant il ne laiffe
{>as que d'etre afiez blanc. Enfin on met les gäteaux dans
'eau für le feu, & apres une le'ge're dbuilition on les remet

a la prelle. Le Miel qu'on retire par ce troifie'rne procedd
eft jaune, & contient beaucoup de Cire , & d'autres matieres
e'traogeL'es, Le Miel nous vient de differens endroits. II y 3
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meme aäuellement peu de pays dans lefquels on ne trotve
des ruches. Les Miels de SiciJe ont 6t6 fort eftime'spar les
Anciens. Celui qu'on recueille dans l'ltte de Minorque eft
fans contredit le plus agrtSable; fa faveur eft douce, & il
laiffe dans la bouche un parfum delicieux. Le Miel que nous
jretirons de Languedoc, & qu'on nomme ordinairement Miel
de Narbonne, parce qu'on en recueille beaucoup aux envi-
rons de cette ville, eft tres-bianc, & d'un gout agrdable. Le
Miel que nous retirons du Gatinois eft le plus ordinaire ; il
eft pour la bontd imme'diatement apres le Miel de Narbonne ,-
on doit le choifir d'une confiftence qui ne foit point trop
liquide; il doit etre dpais & grenu, le plus blanc eft toujours
le meilleur; fon odeur & fa faveur doivent etre douces,
agreables & legerement aromatiques; on le falfifiequelque-
fois avec de l'amydon pour le rendre plus blanc; on peut
s'appercevoir de cette fraude par le päteux que laiffe alors
dans Ja bouche le Miel qui a 6t6 falfifie' de cette maniere.
Le Miel fouffre fi peu d'altdration dans le corps de l'Abeille
qu'il retient tous les carafteresdes fubftances ve'getales. Son
analyfe (a) fournit une liqueur acide, & une petite quantite"
d'huile. Le reTidu qui n'eft qu'une matiere charboneufedon-
ne de l'alkali fixe apres avoir e'te' brüte ä l'air libre, & leflive'.
On compare avec raifon le Miel au Sucre ; ces efpeces de
favons vegdtaux fönt fufceptibles de la fermentation fpiri-
tueufe par eux-m£mes, & ils peuvent l'accelerer, &: m£me
la produire dans les fubftances qui paroiifent en etre peu
fufceptibles. Le Miel eft encore plus propre ä exciter ce
mouvement que le Sucre. L efpece de liquidite' quoiqu'im-
parfaite dans laquelle etile Miel, en eft peut-etre la caufe.
Le fucre au contraire dans l'e'tat criftallin dans lequel on le
met, peut donner moins deprife ä la fermentation. Quoi-
qu'il en foit, on peut par le moyen du Miel faire fermen¬
ter diffdrens corps dans lefquels, fans cette addition, on
auroit tentd en vain d'exciter ce mouvement. On obtient
par ce moyen des eiprits ardens qui peuvent avoir leur

( a) Elemensde ChymiePratique par M.Macquer, tom, z.
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utilite\(a) J'aurai occafion d'en parier dans la fuite.

On a fait autrefois un ufage tres-frequent du Mieten Me*-
decine. Avant la connohTance du Sucre on n'employoit que
le Miel dans les Syrops , les Elecluaires , & toutes les autres
compofitions dans lefquelles on fait entrer actuellement le
Sucre. Le Miel eft cependant encore d'un ufage affezetendu
ä l'inte'rieur 6c ä l'exterieur. Cette fubftance eil lubrefiante,
laxative, d^terfive. Le Miel pour fa qualite' favoneufe eft
capable de diffoudre plu/ieurs matieres immifcibles avec
l'eau feule, & par cette raifon il eft aperitif dans quelques
circonftances. On en fait un ufage tres-fr^quent dans les
lavemens laxaüfs. On l'employe aufli dans les fuppofitoires
apres l'avoir fait cuire en confiftence convenable. A l'exte'-
rieur on connoit l'ufage du vin mielle qui n'eft qu'une diflc-
lution du Miel dans le vin. On fcait que ce melange eft d'un
grand ufage dans les playes, pour procurer dans les chairs
ce mouvement fi ndcefiaire ä produire une fuppuration
louable. Le vin mielle peut l'exciter doucement quand la
fuppuration languit & que la couleur des chairs eft blafarde.
Je ne m'etendrai pas davantage actuellement für les ufages
du Midi j'en parlerai plus e« detail en traitant des diffe'ren-
tes compofitions dans lefquelles il entre. Les pre"parations
du Miel qu'on trouvera dans cette Pharmacope'e fönt les fui-
vantes, la defpumation du Miel, le MielJEgyptiac, le Miel
de Velvotte , le Miel d'Hellebore , le Miel^Rofat , le Miel
folutif , l'Oximel fimple , l'0*ximel fcillitique , & l'Oximel
d'Ad. Le Miel entre encore dans l'EUcluaire de Bayes de
Laurier , dans celui de Scammonee , dans le Mithridate & la
Iheriaque de ce Difpenfaire. Celui de Paris prdpare avec le.
Miel l'Hydromel ßmple & vineux. II tire du Miel un Efprit
& une Eau dißillee, & l'employe dans le Miel Mercurial,
le Miel Violat , le Miel de Concombre fauvage, &c. dans le
Syrop de longue vie, &c. le Diapkenic , la Benedi&e laxative %
le Philonium Romanum, l'Onguent JEgyptiac, la Confec**
tion HameCy &c.

[a) Voyez les Secrets 8c Remedes eprouves de l'Abbe Rouffeau ,
Paris 1718.
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MILLE PERTUIS HYPERICUM. Hypericum vulgare.

C. B. P. & J. R. H. Herba perforata. Trag. Androftemon
minus. Gefn. Angl. St John's. Wort. Ital. Iperico. Allem.
St Johannes Kraut.

Cette plante eft tres-commune aux environs de Paris dans
les bois & dans les champs. On employe fes feuiUes & fes
fleurs, ou plutot fes fommite's fleuries. Ses feuilles fönt op-
pofe'es, lilTes, veinees , d'un verd un peu fonce. Lorfqu'on
les regarde au foleil, elles paroiiTent perce'es d'une infinite^
de petits trous, qui ne fönt que des veficules huileufes &
transparentes. Ses fleurs fönt en Rofe , compofees de cinq
petales jaunes , & finiflant en pointe. La faveur de cette
plante efl legerement amere & aftringente. Elle a tres-pcu
d'odeur. On diftingue X Hypericumvulgaire, qui eft en ufage,
des autres Hypericum, parce qu'on remarque für la tige du
premier plufieurs petits points noirs qu'on n'appercoit point
dans Jes autres.

Le Mille pertuis eft un tres-bon Vulndraire dont on fait
un grand ufage a l'exterieur. On l'employe auffi quelquefois
inte'rieurement. II entre dans Ja Theriaque , le Mithridate &
VHuile qui porte fon nom dans cette Pharmacope'e. Celle
de Paris le fait entrer encore dans YEau Kulneraire } la
Poudre de Scorpions compofee , le Sirop d'Armoife , l'On-
guent Maniatum, &c. 6c eile employe les fleurs dans le
Baume Tranquille , & dans celui du Commandeur.

MINIUM. PLOMB ROUGE. Minium oflkin. Angl.
Red Lead. Ital. Minio. Allem. Mennig. Rother-Meng.
Mini.

Le Minium eft une Chaux de Plomb qui a 6t6 expofee
au] feu dans un fourneau de reVerbere , jufqu'ä ce qu'elle
ait pris une couleur rouge. Le Minium nous vient ordi-
nairement d'Hollande. On en prepare beaueoup aufli en
Allemagne, fur-tout ä Nuremberg. Un phenomene fin-
gulier, & connu detous les Chymirles, eil Jaugmentation
de poids qu'on obferve dans la Chaux de Plomb. Cent livres
de Plomb fourniflent par la calcination cent vingt livres de
Minium. II eft tres-difneile de donner la raifon de cette aug-
mentation. Un Artifte c&ebre täche d'en donner l'explir
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cation (a). II a recours ä un acide gras & fulfureux , qu'il
dit fe trouver dans les charbons. II rapporte plufieurs expe*-
riences pour confirmer ce qu'il avance. Mais il eft: affez dif-
ficile de concevoir ce qu'il entend par l'acide gras & fulfu¬
reux qui pe'ne'tre la chaux mdtallique expofe'e ä l'a£tion du
feu. Seroit-ce le Phlogiftique > Et Ton ne connoit point
d'autre matiere qui puifle 6tre fournie par les charbons.
Mais le Phlogiftique devroit revivifier la chaux me'tallique,
ä moins qu'on ne fuppofe une combinaifon particuliere du
Phlogiftique; combinaifon qu'onapeine ä concevoir. Hierne
admet encore un principe urineux (b) & volatil, qui fert ä
faire pdnetrer l'acide dont il vient de parier. Mais ce prin¬
cipe eft peu connu , & il efl difficile d'avoir une ide*e bien
nette de fon a£tion.

Le Minium n'eft employe' qua Textdrieur. II eft deffica-
tif, propre ä appaifer 1'inflammation , & ä nettoyer les ul-
ceres. On ne doit pas l'employer dans les abfces fimples ,
avant que la fuppuration foit parfaite. II pourroit l'arr£ter,
ou du moins empecher la fortie du pus. Le Minium entre
dans VEmplätre qui porte fori nom dans cette Pharm acope'e ,
& dans celle de Paris. Cette derniere l'employe encore dans
les Empldtres de Nuremberg & Styptique , & dans les Tro-
chifques efcharotiques de Minium.

MOUTARDE. SENEVE ORDINAIRE. Sinapi Rapi
folio. C. B. P. & J. R. H. Angl. Muftard. Ital. Senape.
Allem. Rother Senff.

On n'employe que les femences de cette plante qu'on
cultive dans les champs & dans les jardins. Ces graines
fönt petites , rondes , d'une couleur rouffe , foncee , ou
tirant für le noir. Leur faveur efl; tres-äcre & tres-
vive.

La Moutarde eft: une plante crucifere , & au nombre de
Celles qui contiennent un alkali volatil tout forme. On
retke ce fei ä un deg'rd de chaleur infe'rieur a celui de l'Eau
bouillante. {Voye^ au mot COCHLEARIA. ) La femence

(a) Urbani Hierne AUorum ]
chemicorumHolmcnßum , tom. z .
p. 118 & fuiv,

(£) Ibid. pag. nS.

de
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de Moutarde eft un anti-fcorbutique chaud Sc tres-a£tif. On
employe auffi Ja Moutarde en mafticatoire, pour degorger
les glandes falivaires. On s'en fert extirieurement en cata-
plafme. Cetce femence eft cauftique } rougic la peau & l'ex-
corie. On fait ufage de ces cataplafmes irritans dans les ma-
ladies foporeufes, dans la goutte remontee, &c. Jen don-
nerai la fbrmule. La femence de Moutarde n'entre dans
aucune compofitiori de ce Difpenfaire ; celui de Paris em¬
ploye cette femence dans le vin & Yeau anti-fcorbutiques ,
& dans une des Emplätres epifpaßiques. Ce Difpenfaire em¬
ploye la femence d'une autre efpece de Moutarde } qu'on
fubftitue fouvent a la pr^cödente. Elle eft nommee MOU¬
TARDE BLANCHE.

Sinapi album , filiqua hirfuta, femine albo & nigro. Les
femences de cette feconde efpdce fönt blanchätres ou rouf-
feätres. Leur faveur eft moins vive.

MURES. Mora nigra, officin. Angl. Mulberry. Ital.
More. Allem. Maul-beer.

Les Müres fönt les fruits d'un arbre qu'on cultive dans
les vergers , & connu fous le nom de MURIER NOIR.
Morus fruUu nigro. C. B. P. & I. R. H. Ces fruits qui de
verdatres qu'ils fönt d'abord , deviennenr fucce/fivement
rougeätres, & enfin d'une couleur de pourpre tres fonc^e
& prefque noire , fönt compofes de plufie irs petits lobes
qui fontautantde veficulesqui contiennentun fuc vifqueux,
douxj avec une legere acidite. Le fuc de Müres eft rafrai-
chiffant, 6c propre ä appaifer la foif. On en pre'pare uri
fyrop , dont on trouvera le procddd dans cette Pharmaco-
pee. L'autre efpe'ce de Mürier , connu fous Je nom de Mü~
rier blanc , n'eft point d'ufage en Medecine. Ses fruits fönt
blancs ou purpurins , & d'une faveur fade. On fcait que Jes
feuilles de cette efpdce de Mutier fervent de nouriture aux
Vers ä foye.

MUSC. Mojckus. Officin. Angl. Musk, Ital. Mufchio ou
Mufco. Allem. Bifam.

Le Mufc eft une fubftance grumeleufe, feche, mais qui
paroit onäueufe autoucher, d'une couleur tannde ou brune.
Sa fayeur eft un peu äcre, avec une lagere amertume. SoaE e

*
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odeur eft tres forte , tres-pendtrante , agreable potlf quel¬
ques perfonnes, infupportable pour d'autres. L'animal qui
fournit cette fubftance eft encore peu connu. Quelques
Auteurs pretendent que l'animal qui donne le Mufc, eft
une efp^ce de chevre ou de gazelle qu'on trouve dans le
Thibet & le Tunquin. A la Chine on trouve une efpe'ce
de Chevreuil (a) qui fournit cette fubftance. Mais il parok
par d'autres deTcriptions que cet animal a un caraclere par-
ticulier j & que ce n'eft ni une chevre , ni un chevreuil ,
ni une efpe'ce de lidvre, comme des Voyageurs l'ont avance\
On trouve dans les Memoires de l'Acad^mie des Sciences,
(annee 1731) une defcription anatomiqus d'un animal ä
mufc > donn^e par feu M. de la Peyronie. Cet animal avoit
6t6 envoye au Roi. Mais on n'a jamais pü fcavoir de quei
pays il venoit. M. de la Peyronie croit que c'e'toit du Se¬
negal. II reflembloit ä une efpe'ce de Fouine nomme'e Ge~
nette. II trouva entre la vulve & l'inteftin reäum de cet
animal, qui etoit femelle, une bourfe membraneufe qu'il
compare ä un porte-feuille ferme. Le Mufc etoit ren-
ferme' dans cette poche , & avoit la confiftence d'une
pomade.

On apporte Sc.on vend le Mufc enferme' dans des veffies.'
On doitle choifir bien fec, & l'enveloppe ou la veffie doit
§tre mince ; le poil qui la recouvre doit etre de couleur
brune. C'eft ä cette marque qu'on reconnoit le Mufc du
Tunquin, qui eft le plus eftime' (b). Celui dont les veffies
fönt couvertes de poil blanc, vient de Bengale, & lui eft
införieur. On en apporte auffi de Ruflie qui n'eft point efti¬
me'. On falfifie fouvent le Mufc avec de la terre. On peut
s'appercevoir de cette fraude , parce que le Mufc qui eft
pur , s'enflamme ; mais celui qui eft ainfi altere a de la
peine ä prendre feu. On eft plus embarafle ä reconnoitre
d'autres fraudes , teil es que le fang defTeche- , les excre%
mens de plu/Ieurs animaux , &c. qu'on m6Ie au Mufc.

Le Mufc eft compofe de molecules tres-divife'es & tres-

(a) Lettres edifiantes 8c curieu- \ \
fes •> 14« Recueil > ä lafin. \ \

(b) Voyt^ Pomel , Hiftoire ge¬
nerale des Drogues > totn* 2.
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mobiles. On fcait qu'un feul grain de Muß peut re"pandre
une odeur tres-forte pendant plufieurs annees, fans qu'on
apperqoive de la diminution dans fon poids. II paroit que
fes principes fönt reYmofo-gommeux > mais on peut foup-
c,onner qu'il entre dans leur combinaifon une huile tres-
fubtile unie peut-etre ä un Alkali volatil.

Le Muße par fon odeur eft tres-fujet ä porter ä la tite ,
& ä caufer des fpafmes Sc des vapeurs. Ceux meme ä qui
cette odeur paroit agre'able en fönt incommodes äla fin. Les
femmes hyfte'riques fönt Celles qui en reflentent plus vive-
ment les effets. Malgre ces inconveniens connus , plufieurs
Me'decins regardent le Muß comme un Antifpafmodique
tres-efficace. On convient que fon odeur eft capable de pro-
duire des mouvemens convulfifs , & de porter le deTordre
dans le genre nerveux; mais on foutient que le Muß pris
inteYieurement eft capable d'appaifer ces memes mouve¬
mens que fon odeur peut produire. Quelque difficulte" qu'on
puifle former contre fes effets qui paroiffentfe contredire,
on eft oblige de convenir que les obfervations de plufieurs
Praticiens prouvent que l'ufage interieur du Muß eft fou-
vent tres-utile dans les affedtions fpafmodiques. On trouve
dans les Memoires de l'Inßitut de Botogne (a), plufieurs ob¬
fervations de M. Galeati, für l'utilite' du Muß dans les mala-
dies convulfives. Ce Me'decin a la bonne foi d'en rapporter
quelques autres dans lefquelles ce remede a ete inutile. II
croit avec aflez de raifon que le Muß ne peut apporter de
foulagement que dans le cas d'Atonie, & il en eft de meme
de la plüpart des reme'des de cette efpe'ce qu'on a nommds
Antifpafmodiques, telsque le Caßor, l'Aßafcetida, &c. On
fait un grand ufage du Muß en Angleterre. Un Auteur de
cette nation ( b) propofe .cette fubftance comme un fpdeifi-
que dans la Rage. II rapporte une obfervation de cette ma-
ladie terrible dans laquelle le Muß donne* en dofe aflez forte
lui reuffit tres-bien. La dofe du Muß eft depuis gr. ij. juf-

( a) De BononienßScitntiarum
& Artium Inflituto atqti: Acadtmid
Comtnentarii , Tom. 3. ann. »755.

(b) Effai für tHydrophobie ,
par M.Nugent, D. M. a Bath. tra-
duit de l'Anglois , Paris 1754.
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i2 o PHARMACOPEE
qua x. ou xv. Quelques M^decins le donnent meme jufqua
Sj.oujß. On le donne en pilules ou en bol, ou on le fait
entrer dans les potions. On trouvera dans cette Pharmacopee
un Julep de Mufc. Celle de Paris tire une teinture du Mufc,
& fait entrer cette fubftance dans le Baume apopleclique , ce-
lui de Lecloure, VE au de Miel compofie, &c.

MUSCADE. NOIX MUSCADE. Nux Mofchata. Nu-
clßa. Nux Myrißica. officin. Angl. Nutmeg. Ital. Noce
Mofcata. Allem. Mufcaten-Nue/Te.

La Mußade ei! Je fruit ou plutot le noyau du fruit d'un
arbre qu'on cultive ä Banda. C'efl ainfi qu'on nomme fept
Ifles en Afie qui apparüennent aux Hollandois. Cet arbre
porte le no m de

MUSCAD1ER. Nux Mofchata fruilu rotundo. C. B. P.
Pala. Pifon. M. Arom.

Le Mufcadier produit un fruit arrondi, compofö de trois
enveloppes fous lefquelles on trouve un noyau. La premiere
de ces enveloppes eft pulpeufe, velue öc roufle. La feconde
enveloppe eft mince , d'une fubftance ferme. Elle eft vif-
queufe & huileufe; eile eft divifde en plufieurs lanieres &
paroit comme reticulaire ; fa couleur eft rougeätre ; fön
odeur eft aromatique., ain/7 que fa faveur, qui a en m£me-
tems de 1 acrete. On conferve cette feconde enveloppe, &
on l'envoye fous le nom de

MACIS, nomme maUä-propos FLEUR DE MUSCADE.
Macis. officin. Angl. Mace. Ital. Macis. Allem. Mufcaten-
Bluethe.

Sous l'dcorce nomme'e Macis , on en rencontre une troi-
fidme fort dure, ligneufe, d'un brun roufleätre. Cette troi-
fidme renferme le noyau qui eft la Noix Mufcade* Cette
fubftance qu'on nomme femelle, pour la diftinguer d'une au-
tre nommiemale, qui eft moins aromacique, & qui eft pro-
duite par une autre efpe'ce de Mufcadier ,• cette fubftance,
dis je, eft compaüe, dure, un peu ridde ä l'exterieur, &
d'une couleur cendre'e, inte'rieurement d'un ;aune päle, &
on y remarque des veines ondulentes, dun rouge brun &
d'un jaune blanchätre. Elle a ä-peu-pres la figure d'une olr-
ye } inais eile eft moins pointue j eile eft gräfle au toucher 5
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fbn odeur eft tres-arornatique & agrdable; fa faveur eft de
meme , mais avec de lacrete' & de Ja chaJeur. On faic ma-
cerer les Noix Mufcades des qu'on les a cueiJJies dans l'Eau
de Chaux _, on les lave enfuite dans l'eau pure; on les fait
fe*eher, & on les envoye en Europe.

La Mufcade eft un aromatique aftif & chaud. On fcait
qu'elle contient deux efpdces d'huiles, une fubtile & eflen-
tielle qu'on retire par la diftillation, une plus groffiere qu'on
obtient par expreflion. On trouvera ces deux procede's dans
ce Difpenfaire. Je ne re'pe'terai point ce que j'ai dit für les
vertus des aromatiques, j'obferverai feulement que Fufage
immodere* de la Mufcade , foit parmi les alimens, foit comme
reme'de , eft capable de produire l'inflammation. Le Macis
a ä-peu-pres les memes vertus que la Mufcade. Quelques
Auteurs le regardent comme plus aclif, Son odeur paroit
plus agreable que ceJJe de Ja Mufcade.

La Mufcade entre dans l'Eau fpiritueufe qui porte fon
nom, dans VEau de Raifort compofee 9 dans VEfprit de La-
vande compofe 3 dans le Syrop de Noirprun , dans les Tablet¬
tes Cardialgiques _, & dans la Confeclion Cardiaque de cette
Pharmacopde y dans le Vinaigre antifeptique , PEau de Me~
llffe compofee, &c. VOrvietan, VEfprit carminatif de Syl-
vius , le Syrop de Viperes > VElixir de Vitriol, l'Elixir Cor-
dial, le Baume de Fioraventi, & l'Empldtre ßomachique de
celJe de Paris. Le Maas entre dans le Vin Chalibe de la pre-
miere , & dans VEfprit carminatif de Sylvius , VEfprit vo-
latil aromatique huileux , V Effence carminative de W^edelius ,
la Confeclion Hamec, la Benedicle Laxative, Vidiere Piere t
laPoudre d'Acier , V Opiate de Salomon , les Tablettes ßo~
machiques , les Pilules de Rudius , &c. de la derniere.

MYRRHE. Myrrha. officin. Angl. Myrrh. Ital. Mirra.
Allem. Myrrhen.

La Myrrhe eft une Gomme-refine qu'on nousapporte d'E-
thiopie. On dit qu'on en trouve aufli en Egypte & en Ara-
bie. On ne connoit point encore J'arbre ni la plante d'ou
d^coule ce fuc. On trouve la Myrrhe en morceaux de diffe'-
rentes grofleurs. Ces morceaux ou larmes fönt quelquefois
tranfparens 6c aflez brillans, d'autres fönt plus obfeurs &
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plus ternes; leur couleur varie auffi. On trouve de ces lar¬
mes d'un jaune pale, d'autres fönt rouffes, & quelques-unes
d'une couleur ferrugineufe. En rompant les larmes de Myr~
rhe , on trouve de petites marques blanche^ femblables a des
coups d'ongle. On fe fert par cette raifon quelquefbis du
nom de Myrrhe onglee , pour ddfigner Ja verkable Myrrhe.
L'odeur de cette Gomme-re'line eil aromatique, mais fade
& peu agre'able ; fa faveur a de Tamertume, & une äcretd
defagreable , & qui excite meme quelques naufees. La Myr¬
rhe elt fujette ä itre melee avec des fubftances etrangeres,
telles que des 6corces d'arbres, de la terre, de la gomme ara-
bique, &c. On doit choifir, fur-tout pour l'ufage intdrieur,
les plus belleslarmes de Myrrhe; on les diflingueraaifement
par le gout & par l'odeur, des gommes qui pourroient y 6tre
meld es.

La Myrrhe efl compofe'e d'une partie gommeufe qui fait
la plus grande partie* de fa mafTe, & d'une autre purement
reüneufe. Elle paroit contenir encore une huile effentielle ;
mais cette huile eil en petite quantite\ Hoffman (a) de'crit
un procede par lequel il a retire pres de 3ij. d'huile elTentielle
de tbj. de Myrrhe. Cette huile etoit d'une faveur & d'une
odeur tres-pe'netrante, & Hoffman dit s'en etre fervi avec
fucces dans 1'afihme humide, la toux invetere'e , & d'autres
maladies femblables de la poitrine. II en formoit un Olceo-
Saccharum en en verfant quelques gouttes für du fucre en
poudre. La Myrrhe tient un des premiers rangs parmi les
difcuflifs, les ape'ritifs & les refolutifs fortiflans. Elle eil moins
active, & porte moins de chaleur que la plüpart des gom-
mes-refines dans lefquelles on obferve ces vertus. Son ufage
nc doit cependant pas itre etendu trop ge'ne'ralement, fui-
vant Ja remarque que j'ai eu fouvent occafion de faire. La
Myrrhe elt mife au rang des llomachiques, des emmenago-
gues 6c des vulneraires pe&oraux. Elle efl de'terfive & anti-
putride \ on l'employe ä l'inte'rieur & ä l'exteneur en cette
derniere qualite , & comme fondante & re'folutive.

La Myrrhe entre dans la Teinture qui porte fon nom, dans

(a) ObfervationcsPhyßochymka,Obferv. J.pag. 454. coli,
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le vin Aloetique Alkaän 3 dans l'Elexir d'Alois , la Poudre
de Myrrhe compofee , les Pilules Gommeufes , & Celles de
Rufus , le Mithr'idate & la Theriaque de cette Pharmacopee.
Elle entre encore dansla Theriaque celeße } l'Eäxir de pro*j
priete , la Poudre d'Ader 3 dans les Pilules de Cynogloffe ,
de Styrax & de Becher, dans les Baumes de Fioraventi &
du Commandeur , dans Jes Onguens mondificatif d'Ache,
des Apötres, de Arthanita ; enfin dans les Empldires de Vipo 9
Styptique, Divin, Diabotanum, &c. du Difpenfaire de Paris.

SUPPLEMENT
A la lettre M.

MANDRAGORE. Mandragora fruclu rotundo. C. B. P.
& I. R. H. Mandragora Mas. J. B. Angl. Mandrake. Ital.
Mandragora ou Mandragola. Allem. Alraun.

Cette plante vient dans les pays chauds. On la cultive
dans les jardins, &: on employe fss feuilles & l'dcorce de fa
racine. Cette derniere eft große, longue, ordinairement
partagee en deux rameaux, d'une couleur cendre'e exteneu-
rement. Ses feuilles fortent de terre fans tiges. Elles fönt
fort longues, larges, pointues, d'une odeur foetide , & qui
porte ä la tete. Je ne rapporterai point les iddes ridicules
que quelques Auteurs ont eu für la Mandragore. Cette plante
eft un narcotique fort dangereux. On ne s'en fert point ordi¬
nairement ä l'interieur ; extdricurement eile eft calmante
& reTolutive. On prepare une huile par infufion & de'coction
de fes feuilles. Elles entrent encore dans VOnguent Popu-
leum & le Baume Tranquille du Bifoenfaire de Paris.

MELILOT ou MIRLIROT. Mdilotus officinarum Ger-
mania. C. B. P. & I. R. H. Trifolium odoratum , ßve Me~
lilotus vulgaris flore lutea. J. B. Angl. Melilot. Ital. Meliloto.
Allem. Steinklee.

Cette plante eft tres-commune dans les champs. On fe
fert de fes fommitds fleuries. Ses fleurs fönt port^es für des
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